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PROLOGUE

L’étalon piaffe d’anxiété.

Il a besoin de courir. Besoin de soleil et de grand air. Impossible ! Il est prisonnier entre quatre murs, dans la semi-obscurité poussiéreuse du box.

Il esquisse un mouvement désespéré en direction de la porte.

Mais voilà que des pas approchent…

 

— C’est vraiment son descendant direct ? demande Maria en entrant dans le couloir de l’écurie.

— Oui, c’est l’arrière-petit-fils de Halla, répond M. Fink. Il a hérité de son potentiel exceptionnel, c’est sûr. Mais vous êtes prévenue : il est imprévisible ! Jusqu’à présent, il ne nous a causé que des ennuis.

Maria ne semble pas partager son inquiétude.

— Vous disiez la même chose de Halla, répond-elle d’un ton léger. Je sais ce que je fais.

— Espérons… Je vais approcher la remorque, annonce Friedrich Fink en sortant de l’écurie.

Elle ouvre le verrou et pénètre dans le box. À soixante ans passés, Maria Kaltenbach est une cavalière expérimentée, qui a dompté plus d’un cheval. Une chance que le vieux Fink soit prêt à vendre Whisper ! Son ancêtre, Halla, était championne de saut d’obstacles – une véritable légende. Cet étalon finira bien par lui obéir, foi de Kaltenbach !

Alors qu’elle esquisse un pas en direction de l’animal, il recule brusquement et heurte le mur du fond.

Maria ne se laisse pas déstabiliser.

— Allez, on y va !

Mais Whisper ne l’entend pas de cette oreille. Il hennit, il se cabre ! Fouettant l’air de ses antérieurs, il se déporte sur le côté. Maria est projetée contre la cloison, elle pousse un cri de douleur. Les sabots de l’étalon s’abattent avec fracas contre les dalles.

Elle se cramponne à sa crinière, à son encolure. En vain : Whisper continue de se débattre, emportant Maria avec lui. Une fois, deux fois, elle est projetée contre le mur… et finit par s’écrouler, évanouie.

Plus rien ne peut retenir Whisper. Il remonte le couloir au grand galop, vers la lumière et la liberté.



CHAPITRE PREMIER

Traversant les prairies en fleurs, il galope sans entraves en direction de l’horizon. Le paysage défile, ininterrompu, à un rythme époustouflant. Un chevreuil lève la tête, un lièvre s’enfuit. Un cours d’eau croise leur chemin. Il le franchit d’un bond ; au-dessus d’eux, le bleu du ciel n’a pas de limites. Elle et lui sont envahis d’un étrange, un immense sentiment de bonheur…

 

…Mika ouvre les yeux. Le bleu a disparu. Au lieu d’espaces infinis, elle ne voit plus que les visages fatigués des autres passagers du métro bondé. Et la seule chose qui défile en toile de fond, c’est un mur en béton gris. Triste retour à la réalité ! En soupirant, Mika enfonce son bonnet jusqu’aux oreilles. Et si elle essayait de se replonger dans son rêve ? Vite, elle referme les yeux.

— Hé ! On se réveille ! lance sa meilleure copine. Les vacances commencent demain, tu auras tout le temps de rêver !

Fanny, qui vient de monter à bord du métro, se serre sur la banquette de Mika. C’est sa plus proche confidente, une fille adorable, toujours prête à l’action. Sans elle, la vie de Mika serait bien ennuyeuse… Elles ont prévu de partir ensemble en camp de vacances.

— Carrément. À nous la liberté…, déclare Mika sans grande conviction.

Avant les vacances, elles doivent encore surmonter la remise des livrets scolaires. Mika ne fait pas partie des élèves les plus appliquées de la classe… pour ne pas dire qu’elle a un poil dans la main ! Son passage en quatrième ne tient qu’à un fil.

— Hé, t’inquiète, la rassure Fanny en lui passant un bras autour des épaules. Tu as pile la moyenne… j’ai tout recompté !

Mika hoche la tête.

— Et puis il a dit que ça se présentait bien, ajoute Fanny.

Mika a elle-même vérifié sa moyenne. C’est vrai, ça ne s’annonce pas si mal. Elle sourit.

— Tu dois avoir raison.

À cet instant, Fanny aperçoit quelques mèches rouge feu qui dépassent du bonnet de Mika. Choquée, elle arrache le couvre-chef de son amie. Ses cheveux, jusque-là d’un blond doré, retombent sur ses épaules en une crinière rousse. Fanny la dévisage avec des yeux ronds.

— Qu’est-ce que c’est que ça ?!

La rame de métro s’arrête, Mika récupère son bonnet.

— Mon nouveau look, répond-elle, sans autre commentaire, en sautant sur le quai.

— En mode Halloween, ou quoi ? se moque Fanny.

Secouant la tête, elle enfile son sac à dos et sort à son tour. Mika se faufile déjà parmi la foule. Elle a hâte de sortir de la station pour se retrouver à l’air libre. Dehors, elle respire enfin ! Elle déplie sa trottinette et la voilà partie dans la rue… Fanny peine à la suivre.

Presque arrivée au collège, Mika est stoppée net par un effroyable crissement de pneus ! Elle a failli se faire écraser ! Toute pâle, elle lève les yeux sur une Ford Mustang rutilante. Ouf, elle a eu chaud ! Sauf que la décapotable appartient à M. Lessing, son professeur principal, à qui ce bolide a coûté plusieurs mois de salaire…

— Mika ! Fais un peu attention ! s’emporte-t-il.

Mika est redescendue sur terre.

— Quoi ? Mais vous plaisantez ? explose-t-elle.

Elle n’en croit pas ses oreilles. Il aurait pu la tuer ! Et ce prétentieux ne s’inquiète que pour sa voiture de frimeur ? Les poings sur les hanches, Mika s’apprête à lui dire ce qu’elle en pense quand Fanny déboule, à bout de souffle. Elle s’interpose devant Mika et, d’un geste courtois, invite M. Lessing à passer.

— Après vous, je vous en prie !

M. Lessing la gratifie d’un sourire forcé, avant d’appuyer sur l’accélérateur. Fanny lance à Mika un regard de reproche. Dans le fond, elle a raison : ce n’est pas le moment de s’attirer des ennuis !

 

C’est la dernière heure de cours. M. Lessing distribue les livrets et l’attente est interminable pour Mika. Le professeur n’a cependant pas l’air pressé : il adresse à chaque élève quelques mots d’encouragement… ou de critique. Il s’arrête en dernier à la table de Fanny et Mika.

— Très belle performance. Continue comme ça ! commente-t-il en remettant son livret à Fanny.

Il se tourne alors vers Mika, qui lève vers lui un regard plein d’espoir.

M. Lessing hausse la voix :

— Mika, Mika, Mika. On dit parfois que la pomme ne tombe jamais loin de l’arbre… Mais, dans ton cas, elle a atterri sur un autre continent.

Avec une moue censée exprimer l’inquiétude, il lui tend son livret.

Mika prend conscience que le pire vient d’arriver : elle redouble !

— Mais, mais… Vous aviez dit que les choses se présentaient bien pour moi, bégaie-t-elle.

M. Lessing laisse échapper un ricanement.

— C’est ce qu’on appelle la marge d’appréciation de l’enseignant, tranche-t-il d’un ton sadique.

Mika bouillonne de colère. Comment peut-on être aussi cruel ? Et que va-t-elle faire, à présent ? Fanny est tout aussi désemparée. Elle s’effondre sur sa chaise.

Dans un silence de mort, la cloche se met à sonner, annonçant la fin de l’année scolaire. Les autres élèves se bousculent vers la sortie : pour eux, c’est le début d’un été insouciant !

M. Lessing empoigne lui aussi son cartable, avant de quitter la salle de classe d’un pas élastique. Traînant des pieds, Mika et Fanny sortent les dernières et s’assoient sur les marches, carrément dégoûtées.

Mika ne s’est jamais sentie aussi nulle.

Fanny lui prend le livret des mains et l’examine attentivement.

— Regarde, c’est pas si mal, tu as eu un douze en cours de religion !

— Si seulement j’étais douée pour quelque chose…, se désole Mika.

— Hé, mais tu es douée pour plein de trucs ! la console sa copine.

— Ah ouais ? Quoi, par exemple ? demande Mika.

— Eh bien…, réfléchit Fanny.

— Oui ?

— Euh… Euh…

— Merci, je me sens vachement mieux…, réplique Mika, désabusée.

— Oh, allez, tu vois bien ce que je veux dire, s’excuse Fanny.

Mika pousse un profond soupir. Maintenant c’est officiel : elle fait partie des cancres. On n’a jamais vu ça dans sa famille, c’est sûr. Pour comble de malheur, ses parents sont de vrais génies ! Tous deux éminents professeurs de physique à l’université, ils prennent souvent la parole dans des séminaires de renommée internationale. Ils comptaient profiter des vacances de Mika pour voyager de congrès en congrès.

Mika glisse un regard en dessous à Fanny :

— En plus, je peux faire une croix sur le camp de vacances…

— QUOI ??? Ah non, c’est pas possible ! On attend ça depuis des mois ! s’écrie Fanny.

Désespérée, Mika baisse la tête. Elle se dit que la situation pourrait difficilement empirer… quand une drôle d’odeur lui chatouille les narines. N’y aurait-il pas quelque chose… de brûlé ?

Oh non ! Debout dans l’escalier, Fanny tient dans une main un briquet, et dans l’autre son livret en flammes !

— Comme c’est dommage, annonce-t-elle sans ciller. Il y a eu un incendie dans la salle des profs, la remise des livrets devra attendre la rentrée !

Mika tente de le récupérer, mais Fanny l’a déjà jeté par la fenêtre ouverte. Le papier calciné disparaît en tourbillonnant.

— Non, mais t’es devenue dingue ?! s’écrie Mika.

Et voilà que Fanny s’énerve.

— Quoi ? Moi, au moins, je trouve des solutions. Ça m’est égal. Je vais faire mes bagages – avec ou sans toi !

Sur ce, elle s’éloigne d’un pas rageur. Il ne manquait plus que ça !

— Fanny ! lance Mika sans conviction.

Même sa meilleure amie l’a abandonnée…

Dans un état second, Mika rejoint à son tour le rez-de-chaussée. Mais, alors qu’elle quitte le collège, la réalité la rattrape de plein fouet. Non, ce n’est pas vrai ! Mika n’arrive pas à le croire : son livret ne s’est pas contenté de partir en fumée. Comme par hasard, le vent l’a poussé jusque sur la banquette arrière d’un cabriolet décapoté… que Mika connaît bien. Et ce maudit livret a mis le feu aux classeurs qui y étaient empilés !

— Au secours ! À l’aide ! s’écrie M. Lessing en s’agitant près de la voiture en flammes, sous le regard impuissant de Mika.

Elle ferme les yeux. Maintenant, c’est sûr, la situation pourrait difficilement empirer.
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